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Lamission de l'QUI

Créer les conditions favorables à la collaboration interuniversitaire
'ccL a collaboration et la coopération rem-
. placent de plus en plus la compétition .

dans le monde de la coopération internatio­
nale», a soutenu M. Pierre yan Der Donkt.
secrétaire général exécutif de l'Organisation
'universitaire interaméricaine (OUI), lorsd'une
conférence dans le cadre de la Semaine de
développement international. L'OU~, une
organisation non-gouvernementale, réunit des
institutions d'enseignement supérieur de 24
pays des Arnériques, de la Terre de ·Baffin à
la Terre de Feu. Financée principalement par
l'ACDI et le ministère des Relations Interna­
tionales, sa mission se résume, depuis sa
fondation, en.1980, à «rapprocher les univer­
sités pour leur permettre de déterminer en­
semble' les' conditions d'une collaboration
efficace et réciproque.»

Selon M. Van Der Donkt, le rythme des échan­
ges s'accentuent dans tous les ' domaines,
tant commerciaux qu'académ iques, de nou- ..
velles alliances, de nouveaux . réseaux se'
créent. Par exeniple, en 1992, des représen­
tants de 34 pays, ' dont le Canada, se sont
réunis pour discuter de la création d'un mar­
ché commun des connaissances scientifi­
ques et-technologiques. L'OUI travaille en ce
sens.

Son premier domaine d'action s'actualise via
l'Institut de.gestion et de leadership universi­
taires (IGLU), créé il y a dix ans pour amélio­
rer la gestion des universités latino-américai-
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nes. Chaque année, IGLU offre des cours de
formation au Chili, en·Argentine, au Brésil,et .
au Mexique, suivis de stages d'observation
dans les universités canadiennes.

Son deuxième domaine d'activité touche à la
coopération scientifique dans trois secteurs:
l'hyd roloqle, l'agricuJture et l'environnement.
«L'OU1est prête à s'ouvrir aux sciences hu­
maines, assure M. Van Der Donkt. Des repré­
sentants de l'Université de Buenos Aires sont
d'ailleurs venus deux fois "à l'U0AR pour
mieux connaître ce qui s'y fait en éthique..) ,

Le troisième et dernier grand domaine d'inté­
rêt ·de l'OUI est l'échange d'étudiants. L'OUI
rêve de lancer en Amérique un programme
semblable à celui d'ERASMUS en Europe qui
a permis à 75 000 étudiants de premier cycle,
depuis cinq ans, d'étudier dans d'autres pays
européens tout en restant attachés à leur
université.

«Ceux qui ont 20 . ans aujourd'hui vivront,
lorsqu'ils en auront 40, dans un monde com- '
plexe, extrêmement différent de ' celui '
d'aujourd'hui. Si on doit travailler 'sans fron­
tières, si nos éconorn ies doivent fonctionner '
sa.nsobstacles, ilfaut donner l'occasion àdes
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jeunes de se.frotter, dès aujourd'hui, àd'autres
cultures, d'autres mentalités, d'autres attitu­
des et d'autres langues que la leur. Au moins
le quart dès étudiants québécois devraient
terminer leurs études de premier cycle en
maîtrisant l'anglais ou l'espagnol. Malheu­
reusement, nos gO,uvernem'ents n'ont pas 'les
moyens de soutenir un programme comme
ERASMUS. L'OUI a lancé l'idée d'un Cotlège

. des Amériques, où des jeunes qui parlent
français, anglais, espagnol et portuguais,
pourraient apprendre dans d'autres langues
et examiner ensemble des 'problèmes qui
sont interreliés. Le problème de la droque ne
concerne pas uniquement les Colombiens,
celui de la pauvreté les Haïtiens et celui de la
corruption,les Brésillsns.»

«L'OU1s'intéresse également 'aux échanges
de professeurs. Son rôle est de soutenir ses
membres à partir de .leurs intérêts et de leurs
ambitions. Nous devons donc-connaître les
orientations prioritaires de l'UQ'AR en matière /
de coopération internationale afin de faciliter
les contacts avec les membres intéressés à .
travailler dans le même sens. La baisse des
subventions gouvernementales r et . la
complexification des défis commandent dé-
sormais de s'associer pour réaliser une coo­
pération efficace et durable. Nous pouvons,
dans certains cas, financer des missions pour
établir les premiers contacts et définir -des
objectifs communs de coopération.»

«La présence de l'UQAR .
parmi nos membres est un
facteur de dynamisme. _
L'OUI est prête à appuyer­
I~s efforts de l'UQAR pour
exprimer sa présence en
Amérique latine et à aider
les étudiants qui veulent se
rendre en Amérique latine. .
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Les enjeux de'la.coopération: '
l'exemplede la Guinée ' .

.Pourquoi faire 'de la coopération". "

LaSemainedu développement international

. De plus, des témoignages éclairants ontponctué laSernalne,üvrés pardes étudiants .
d~~s des conférencès-midis, les uns sur leur pays d'origine, les autres sur despays . M· Ma~adou' Diallo, étudiant àla mal­
ou Ils ont été coopérants. . Certaines réalités ont été révélées sur le Rwnada, le ' trise en développement:régional et di:
Sénégal, 'la Guinée, etc. eelles' et ceux qui n'ont pu assister aux 't on'férences . recteur des communications .du ministère de
trouveront dans.ces pages Un'résumé de chacune d'elles. ','.. .. . . FAgriculturedeîaGuinée,adresséuntableau

"g éo ~po lit iq u e et économique très èlair de son"
pays: Par la suite, M~ Jean-Marc Vincent, du

. Service des cornrnurücations Se l'UQAR, a
témoignée de son expérience dè coopérant
e\n Guinée. _ \ .

,-L '.~ Semai.ne du. développement international, :du Bau 12 février, fut riche en
mtormatlons, ém~tlons et decouvertes à 'rUQAR. Tout était 'en .place pour

_ donner l'occasion .à la communauté universitaire 'de s'ouvrir à d'autres
mondes, Toute la sernalne.à l'Atrium, des groupes de coopération internationale '
~omme DINONGA ont diffusé.de l'information. La galerie ·regorgeait d'objets et de
tissus ,du Burkina Faso, de la Guiné~, de l'lndonésle, du Maroc, du ~ Sénéga'l et'
d'aill~urs. Là Semainel,s'est magnifiquement terminée par urie soirée mùlticulturelle
avec souper et parade de' mode. " " . - , "

, "

'L" a!1th roPoI~gue Alb~rt Dout;eloù~, de admettre que 'nous . coopérons dans notre . La Guinée recèl~ ù~ potentlelénorrne, affirme .'
l'Université Laval,' a-abordé de front la propre intérêt" à travers l'autre.» ' " M. Diallo, mais sa colonisation par la France

question qui a hantéè toute la 'Semaine de a ralenti la production de bauxite, diamant fer
développement international à l'UOAR :pour-L'échange doit êtreclair"affirme M. Doutreloux. ' ' et fruits. Après 1a deuxième gUerre mçlOdi~,le. ~

: quoi tait-on de la coopération? 'Ouels objec- Pour cela. il s'agit de changer la relation I,e président S~kou Tour~fuHundes premÎers
tifs .poursuit-on? ' .: " actu~ lIe qui suppose que l'un possède, l'autre - a secouer le Joug colonial. Il déclara l'indé-

pas, et qui détinittouiours l'autre à partir d'url pendance en 19~8 mais dut se tourner,vers
M.~ Doutreloux ~ posé la questlon.aux g,ens manque. C'est une .ralation destinée à 1 les pays de l'Est parcs que -les Français
venus assister' à, sa contérsnce-atelier, en , échouer, ,' e~t i rp e M. Doutreloux. .Les vérita- , avaient tout emporté en partant. ..

. "préèisant qU'if faut dis- '
tinguer le~ coopérants . L'économie de marché,instaùrée e~ 1984
des organisations qui après la mort de Sékou -Touré, toucha tous .
les chapeautent. Les ré- ' le/s secteurs, y inclus celui 'de la pêche. C'est
penses ont ' couvert un ainsi que M. Vincent trouva des moteurs ja-
large 'éventuel 'de rnotl- - panais surles bâteaux güinéens à son arrivée
vations supposées. ..II en 1991. Les Guinéens pratiquaient autrefois '
est normal de partager une pêche artisanale à un ou deux kilomètres
lorsque l'on vient d'un de la côte, pas plus, Les:moteurs, de plus en
pays riche.» «Nous plus puissants, les emportent désormais plus '
faisons de la coopéra- . Ioin des côtes ,mais les entraînent surtout à
tlon . pour ' nou's ' contracter ·des dettes au-dessus de leurs
déculpabiliser, nous . moyens. Réparer les moteurs coûte cher; les "
donner bonne cons- pirogues cassent parce qu'elles n'ont plus,3--
clence.» ~Nous cher- : mètres mais 22; aller au large coûte 100 $

. chans à nous valoriser d'essence. La coopérative de pecheurs est,
. à nos propres yeux, à . lourdement endettée, parc-e' que -la 'pêche~

nous développer nous-' , s'était motorisée rapidement, sans que les
rnêrnes.» «Coopérer, "_ J membres soient préparés à assumer 'les

\ c'est répondre 'à une demande, 'implicite ou 'bles relations'.sont toujours ba~ées sur des ' nouveaux frais d'exploitation.. Faute d'argent, ..
. explicite.» «Coopérer découle d'un esprit échanqes. Nous répondons à une invitation J les pêcheurs se ' retrouvent à la merci des
, e,thnocentrique, convaincu de sa .supérlorité à souper ehapportant une bouteille.da vin ou rnar éyeuses, des grossiste; qui leur. prêtsnt
. et des bienfaits qu'il peut et·doit .apporter.» en rendant l'invitation. La coopération doit se de l'argent à la condition qu'ils leur revendent

transformer en partenariat,' en échange pas to~t leur poi~son à vil prix.
Lamajoritédesgensreéonnaissaientl'intérêt ~écessairementé9alitair~maisàtoutlemoins" ~ ' " , . . : ' ." . . "
personnel qu'on trouvedans la coopération. '. réciproque, parce qu'il y a des manques des ' Qan~ ~es condlt~o~~; ~. Vlnc~nt.a rencontre
Certains croyaient qu'il valait mieux 'arrêter. deux côtés .. Nous devonsbriser la fascination de senaux problemes de motivation,chez' les

; ..Ceser~ituneerreur,asoutenuM. Doutreloux. ' mutuelle où chacun se cornplalt dans son pêcheurs par~e qu~ le projet deco~pér~tive,
Il Iaut continuer, mais 'én' toute honnêteté, rôle, l'unde supérieur, l'autre d'lnférieur.. - to~t-,~omr:ne 1octroi des moteurs, n avait pas

,( été conçu AVEC les pêcheurs, première con-
dition d'une coopération réussie. "\ '
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Dur, dur d'être coopérant

M -Martin Gagnon, étudiant à la maîtrise
en développement régional, a prévenu

que devenir coopérant, c'est exigeant. «Un
coopérant, c'est comme une plante qu 'on
change de terre. Il faut qu'il trouve un nouvel
équilibre parce que tout est différent: le cli­
mat, les bruits; ,les odeurs, les regards, les
touchers, la làngue, le rythme et le niveau de

..vie. Au Mali, je symbolisais l'opulence, en tant
que Blanc, même si mon budget était rnince..

Il a 'témoigné des plaisirs de la coopération
mais aussi «des irritants, des difficultés qui,

, jour après jour, le ramenaient inlassablement
à la question primordiale: pourquoi suis-je
venu lcl?» Cette question, il se l'est posée
deux fois plutôt qu'une: en Bolivie, en 1986,
avec Jeunesse Canada Monde, puis au Mali,
en 1991, avec le Centre de formation en
coopération interculturelle.

L'implication des femmes
dans l'éducation au Rwandà

A: Rwanda, les femmes ont"
toujours joué un rôle central

dans l'éducation traditionnelle,
affirme Mme Jeanne-Marie Ru- '
gira, psycho-pédagoque et étu­
diante à la maîtrise en éducation
à l'UQAR, jusqu'à ce que le sys­
tème d'éducation moderne, .aux
e'ffets subtils mais pervers, court­
circuitent les valeurs traditionnel­
les transmises par les femmes'.

Dans la société rwandaise, très
patriarcale, les femme.s sont infé­
rieures à leur mari et dépendantes.
de lui, n'ont ni autorité, ni statut,
mais disposent pourtant d'un pou­
voir considérable et sont tenues responsables de l'éducation. «Elles doivent transmettre les
valeurs qui cimentent la société rwandaise : le courage, ubutwari, qui enseigne d'avancer ,
même si la vie est difficile; Ubugabo, c'est-à-dire la fidélité à ses promesses, la générosité
envers ses am is; la noblesse du coeur, qui se manifeste par l'hospitalité, la politesse: la maîtrise
de soi. Les femmes enseignent à leurs enfants l'art d'exprimer leur colère avec dignité... et
un soupçon de mépris en les taquinant jusqu'à ce qu'ils restent calmes et polis au lieu de réagir
érnotivernent.»

«Chez les Rwandais, très moralisateurs, tout est matière à éducation. Ils stimulent l'esprit
d'observation, la réflexion et la facilité d'expression des enfants en leur faisant raconter leurs
expériences.. En écoutant les vieux, 'Ies juenes apprennent l'art de conter et comprennent,
par les fables, que le lièvre l'emporte sur le lion, la ruse sur la force.' '

Savoir pourquoi on veut être coopérant ne
suffit pas, .avertit Martin Gagnon. Il faut se
préparer aux différences, s'attendre à tout,
avoir l'esprit ouvert pour comprendre, par
exemple, que saluer quelqu'un est parfois
plus important que d'arriver à l'heure au tra­
vail.

L'éducation moderne a brouillé tout ça, soutient M.me Rugira. ' Dans sa famille, l'enfant sait .
qu'il n'est pas le centre du monde; t'indlviduallsme sous-jacent dans l'éducation moderne lui
fait croire que oui. ,II apprend soudain la facilité: il croit que des pouvoirs lui seront conférés
d'office, grâce à un diplôme dont on surévalue la portée. Mais le plus grave, estime ,Mme
Rugira, est que l'enfant finit par 'mépriser ses parents puisque la moindre indiscipline ou
défaillance dans l'apprentiss~gescolaire estassortie d'une menace: «situ n'étudies pas bien,
tu devrastravailler aux champs comme ton père... » '

'Le multiculturalisme versus l'interculturalisme

Selon M. Kabano, l'éducation culturelle re­
connaît le droit de tous les enfants .à une
éducation anti-raciste et 'non-discriminatoire

. etveutvaloriserlesculturesminoritaires. Mais
ce concept demeure néanmoins complexe et
mal défini. La pratique de l'éducation
interculturelle tombe fréquemment dans un
piègè en mettant l'accent sur les différences
'de pratiques alimentaires ou vestimentaires
par. ' exemple, ce qui folklorise ' les cultures.
'L'éducat ion interculturelle ne va pas au-delà
des images. Ultimement, cela ' renforce la
différence entre «.eux» et «nous». .

M .John Kabano, un ' étudiant au docto niveau que les autres. Les fondements de
rat en éducation originaire du Rwanda, l'interculturalisme privilégient plutôt le dialo-

travaille dans un projet d'éducation à la diffé- gue entre le,s cultures permettant d'évoluer
rence culturelle qui l'amène' à rencontrer' des ' vers une culture de 'cbnvergence. L'État
élèves dans différentes écoles de la région intervient d~ns les processus culturels.
depuis"plusie~rs mois déjà. .

Lors de sa contérance, il a présenté les fon­
dements idéologique.s du multiculturalisme
versus èeux de l'lnterculturalisrne. Le
multiculturalisme, pratiqué par le ,Canada,
conçoit la diversité culturelle comme une ri­
chesse, reconnaît le droit à ' chacun 'd 'être
différent, mais considère toute culture comme
éga.le aux autres. . , , .

~e 'Q uébec a plutôt choisi l'interculturalisme
en réaction, selon M: Kabano, àcette concep-

. tion qui ravale la culture québécoise ~~ mêmé .

ll .taut aussi 'prendre gard~ d'offenser un vil­
lage, comme il l'a fait par "ignorance au Mali.
Les coopérants voulaient distribuer des
manguiers dans' un village. Ils ont trouvé

, suspecte l'attitude du chef du village qui s'y
'opposait et a convoqué une réunion du village
pour discuter de ' ce qu'il convenaitde faire. '.. '
jusqu'à ce qu'ils comprennent que les
manguiers symbolisent l'esclavage! Les vil­
lageois' ont trouvé une solution autre que la
dlstributlon initialement prévue, "sans refuser
les manquiers pour ne pas ' froisser les
coopérants. Belle leçon!

L'expérience ne peut être évaluée simple­
ment par ses résultats .souvent décevants
pourdes raisons qui échappent au coopérant.
M. ~agnon a rappellé qu'il faut travailler en
coopération avec les gens du pays, ne serait­
ce que,pour éviter,de creuser un puits dans

( un 'Cimetière (cela s'est déjà fait!) 'parce que
- différence culturelle - nulle pierre tombale ne
s'y trouvait!
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LeSénégal subit lescontrecoups de la dévaluation monétaire
luation 'de 50 ~/o porte cetta parité ~ ,1 OO,pour '
1, ce qui ,moditiara profondément la structure
économique du Sénégal.' . . .'

.Des'costumes du Sén<égal ' ~mis en valeur-lors de la
) parade d~ ~ode. '

,M ~ Bachir Mouham,adou Ndiaye, étudiant commune à 14 pays de l'Afrique de l'Ouest .
à la maitrise .en développement régio- .... était lié 'au franc français par une parité fixe ,

nale et M~ Assane Kebe, étudiant à la maîtrise de 50 .po:ur·'1. Depuis le 10 janvier, la déva- ·'
en gestiof) des ressources maritimes onttrès " ' S ,, ' ,

bien fait ressortir Jes.problèmes liés à la dé- -----------~--------------~--~-------------

, valuation-récente dufrancêFA (communauté ' .
, francophone d'Atrlque) aù Sénégal, imposée ,

partaûanque mondialeet le Fonds monétaire
, . s ,ur 'ce logo figure'une cbalne formant un, larnaladle qui.dans

in~,ern?!ior:'lal. , ~epu is :15 ans -cette monnaie ' cercle; il s'agit d'un objet dur et froid qui ' 'plusieurs régions,

' repr~ésente la g!Jérre, la famine, l'igr:iorance et . ' sont un véritable
.cerc le vicleux. Ici;
cependant, ,le -cer­

,. . cle est . brisé par
deux minas repré- '

" senta-nt le dévelop­
pement et la .coo- .
pération. Etc'est là

qu'un arbre prend Sim,on Roy, étudiant au '
racine, symbole de baccalauréat en biologie, le
vie, de paix et de gagnant du concours pour le
croissance. . De ' logo de la 'Semaine du'
plu s,on rem ar- , ~éve loppe~en t international de
queraqus sonfeuil- 1UQA.R _ ~, '
lage"rappelle une mappemonde 'dans.sa to­
talité et du même coup l'étendue dela paix
que l'arbre syrnbollse, r, ~ l ' .



Deux mois au Burkina Faso, ça change pas le monde, mais...
l, ! 1

T out a commencé devant un babillard où deux étudiantes en
éducation cherchent leur nom sur la liste des prêts 'et'bourses.

Il n'y était pas. En revanche, elles ont trouvé l'annonce d'un stage
en Haïti. Quelques mois plus tard, les deux étudiantes, devenues
entre-temps dix-sept, puis six (cinq filles et un garçon), faisaient le .
deuil d'Haïti (à cause des troubles politiques) et partaient pour le
Burkina Faso.

Entre le premier jour du rêve et le jour du départ, en septembre
dernier, l'épopée a comporté' mille et un préparatifs: se préparer
physiquement en se faisant 'vacc iner, se préparer mentalement en
s'informant sur le Burkina Faso, amasser les 10 000 $ nécessaires
en organisant des ventes, des soirées, etc, et créer le DACI.

Suivez-moi bien: pour bénéficier du programme PIJ (programme
initiativë jeunesse) de l'ACOI qui sensibilise les jeunes à la coopé­
'ration, il fallait passer par un organisme de coopération internationale
comme le CECI (Centre d'étude et de coopération international). Et,
pour s'inscrire au programme du CECI, il fallait représenter un
orqanlsrne. D'où la formation de l'DACI, Organise d'initiation à la
coopération internationale. Ouf! Il et elles ont réussi à faire tout ça,

sont partis deux mois au Burkina
Faso, et sont revenus habités par
de nouvelles valeurs et une re­
mise en question de notre mode
de vie matérialiste., '

Lors de la présentation sur leur
voyage, ils ont montré qu'ils
avaient intégré 'au moins un 'élé­
ment de la culture 'burkinabé : le

. ' sèns de l'hospitalité. Les 60 per­
sonnes venues assister à leur pré­
sentation ont été accueillies par
un verre dé Zom Kom, 'délicieux
de jus d'ananas, eau, sucre, jus

" de citron, farine de mil et gingem­
bre.

Les 'cinq étudiantes et l'étudiant Des burkinabès pilant lemir. .
ont témoigné dû choc initial causé
par la perte des références quotidiennes. Il faut apprendre à mar­
chander, apprendré les odeurs, les saveurs, les bruits, la chaleur. Ils
ont parlé du pays, mais surtout des liens créés .avec les enseignants
à l'occasion des stages ,'dans les écoles et des particularités du
système d'éducation au Burkina Faso. Lé gouvernement paie les
enseignants, mais ce sont les parents qui paient pour l'école où les

" " élèves s'entassent à 60 bu mêmé 120 par classe. La motivation des
enseignants est néanmoins exemplaire, compte tenu du peu de
matériel et de ressources dont ils diposent. L~ tout donne des
résultats impressionnants puisque dans les lycées (équivalent du
secondaire), les élèves faisaient preuve d'une culture-générale
supérieure à la nôtre. De quoi faire réfléchir sur ce qui se passe ici
et sur le pourquoi 'et le comment dslacoopératlon... Plusieurs veulent,

, y retourner. ' En attendant, il et elles vont jumeler des classes d'ici
.' et' de là-bas.

S'ils avaient un million de dollars à dépenser au Vénézuela, que
. feraient-ils, leur a-t-on demandé? De la recherche sur l'environne­

ment, dé la sensibilisation aux problèmes environnementaux et le
développement de technologies qui rende le,recyclage rentabable.

Une clôture decact~s autour d'unpâturage.

, uri train d'enfer, le bassball triomphe comme "sport national et les
premières lois environnemtales ne datent que de 1993.

Ils ont projeté des diapositives sur Caracas, sur des villages qu'ils
avaient traversé et sur l'Amazonie, dont ils ont étudié , certains
aspects, Pendant la " ,1) • •

projetction, les commen­
taires, les étonnements fu­
salent encore. La corrup­
tion et les bidonvilles me­
nacent Caracas, la
déforestation fait des ra­
vages, I~s déchets trainent
partout, les femmes font
tout, les hommes presque
rien, l'économie souter­
raine est florissante, le
tourisme se développe à

Le BIVOUAQ au Vénézuela ':.

.Trois semaines de grande nature
D u 31" décembre au 22 janvier, cinq étudiants et une étudiante en

biologie ont pu s'émerveiller devant les différents écosystèmes
du Vénézuela, après des mois de travail et de préparation. Mais trois
sernaines, c'est court pour répondre à toutes les questions suscitées
par un mode de vie et des valeurs différentes des nôtres. À la fin de
la présentation sur leur voyage, la liste était longue de tous les coins

' qu'ils aimeraient visiter ou revisiter dans un prochain voyage...
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Les professeures et'les professeurs
_____~----_---~--~mmm.u;.;ée.m~e~e8S8m.e;8S8eeM~.~~~~~~~":::::.=:':::":.::'~~~~~~ ,-",;,, ...o.--

(, ' Congés sabbatiques ,'
,et congés de perfectionnement

, ~es.congés sabbatlqu ès en ,j994.19~5 " , , ' .. ' ",
"En 1994-1995, quinze professeuresetprotssseurs seront en congé de perfectionnement
ou en cong ,é sabbatlque. . .

La PQlltlque de l'UQAR _,
La 'polit ique de l''UCAR relative aux congés
'sabbatiques' des 'professeurs' prévoit que' les

, congés sontattribués Pour l'un ou l'autre type de
projets suivants: " . Vclcl les projets qu'ils, '~nt soumis. ~ ,

- 'po ur ,la protesseure ou le professeur régulier, M. 'Renal'et ,Bérubé,' du Département d'es lettres, préparera deux,ouvrages pour publi-
qui ch ércheun complément de formation grâc~ .èation. Au cours de l'automne 19'94, il fera un séjour dans le réseau de liUniversité du
à des études supérieures ou à un stage dans ' , Maine, au cours,de l'hiver 1995; un séjourà Paris' VII. Dans .les deux cas, il est possible
un centre d'études ou de recherche; ' ";, 'qu'il .donnedes .cours ou 'de,s.conférences.

- ' pour la professeure ou leprotesseur réguUer , .
<' qui désire consacrèrplus de temps à la pro- ,Mme Micheline Bonneau, du Département des sciences 'h~~alnes , dressera l'inven-

duétion scisntitique (préparation d'un volume, ' taire.des recherches socloloçlquesdans les régions en vue d'un ouvrage de socio~ogie
intensification d'un ,travail de recherche fon- ~égional,e. Elle se rendra à Hull, à Trcls-Blvières, en Abitibi et à Chicoutimi. Elle'suivra
damentale 'où appllquée, de consultation où une ou deux sessions de formation proposées par la Sous-commission ,de 'pédagogie
d'expertise); " , universitaire de l'UQAR. Elle'poursuivra une recherche sur les représentations et établira

- ' pour la professeure pu le professeur régulier des contacts avec .dss. chercheurs du Centre d'études québécoises de l'UQTR. '' Q,e
, qui désirefaire connaître l'Universitéà titre de décembre 1994 à 'juin 1995" Mme Bonneau effecluéra, 'en France, une rechèrche et

, ' professeur invité dans une autre université; l'analyse des données du projet de 'recherche «lmmlçratlonet insertion protesslonnelle:
" - pour laprotesseure ou le professeur régulier . les raprésentations de la région ~ e.n, jeu»~, ' .

~, - qui déslre acquérir une expérience pratique
ou 'proteeslonneüe en rapport avec son do- ,Mme ~uz'ann~ Dallalre, du Département des sciences de l'éducation', inten~ifie~a sa
malnsde compétence en vue de remplir plus ', recherche sur la diffusion des .connafssances en intervention relative aux difficultés en
adéquatement sa fonction de professeur. . màthématiq/u~â.Elle élargira son champ d'expertiseen enseiqnement à distance, ·Elle

résidera princlpalement .à Madriden Espaçne. .

M~ Jacques Olonne, d~ béparte'ment d'océanographie, fer~ un <stage de rech~rch~à
l'Institut Maurlce-Lamontaçne. ' " '- , ) ,. ~ .

'\. " . )

, 'M. Pierr, Laplante, du Département des sciences humaines, - i nte~s if i e,ra sa recherche
pour la réalisation et .la diffusion d'un dictionnaire mondial des arbres J 1ère',étape:
l'Amérique du Nord). Il prendra-son congé sabbatique ~ri deux périodes de slx rnols,

, à Rimouski. . " ) '

) , '

,Mme (3lnette Paré" du Département de biologie et 'des Sciences de la santé, identifiera
: des projets de recherche à réaliser conjointement avec d'autres institutions. Elle veut

aussi acquérir un 'complément de formation, publier des travaux ,de ;recherche et
) .collaborer aux recherches du Dr Holzerner. Elle séjournera à l'Uni~ersité ,deCalifornie

à San Francisco. \ ,-' '

'Mme Célln~ Pelletier, du Département'de biolàgÎe et des Sciénces d~ la s~~tét prévqit
! acquérir un complément de formation avant d'entreprendre des études doctorale.s à
, l'Université de Montréal. ' , ~ '.

.les congés d~ perfectionnement,
en' 1994-1995 " ,
Quatre professeurs ontdemandé des conçés de
perlegionnement .dans I~, 'but d'obtenir un di-

, plôms d~ dac:t~rat. ' 1 " , 1

, '" ( " rJj~e Anne Mauviel, du Département d'océanoqraphle, 'era une 'rech~rc~e 'e~ didactique
M. Robert Carrier, du Département d'Économle . de l'océanographie el une recherche sur lâ bioturbation et l'environnement profond. Elle

, et dè 'gest ion, pour un Doctorat en sciences de : 's éjournera à Genève et dans quelques villes de France' : Brest, Paris, Ma,rseille entre
la 'gest ion (DEA avec thèse) à l'Université de ' - janvier et décembre-1995. . \

\ droit, d'économie et des sciences d'Aix-Mars éille.

M. Claude Galalse, 'du Département d'Éccnomle
et de gestion, pour un Doctorat en sciences de
l'éducation,à l'Université du Ouébec.àMontréal.

1 Mme Su,zanne Pellet(er" du,Départementd'Éco­
nomie et de gestion, pour un Doctorat en solen­
ces de la ge~tign-marketing (DEA'a"'~c thèse),à

, 1 ~Un ivers ité' de Nice-Sophia Antipolis. , ', ', '

Mme Denise Pilon, du Départemént d'Économie ' ~. ,M. Clovis Théberge" du Départe'ment des Sciences de I~éducatiof" partalra d~s travaux'
et de gestiqn, pour un Doctorat en anthropoloqle , de recherche pour 'accroître le nombre 'de' nouveaux cours rnédlatlsés et. réviser le~
,de l'Université 1 de Montréal. ' / ' anciens. Il établira des contacts avec des centres associés sur la formation à distance..

Il' résidera prlncipalement à Madrid en Espaçne.
~ .

"M; James Wilson, d~ Département d'Économie et 'de ..gesti~n,étudiera' la langue
espagnole. Ilprévoit aussi enssiqnsr un cours de2e cycle et faire de I~ recherche..' ,II
sera à '1'\Jn,ïversité ,Simon Bolivar à Caracas au Vénézuela. " , . , ' ' "
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de l'Association des diplômées et des diplômés de l'UaAR
Numéro 8 Février 1994

Antonio Lechasseur, Jean-Charles Fortin et Yves Tremblay,
co-auteurs de L'histoire du Bas-Saint-Laurent

MM. Jean-Charles Fortin, Antonio L~hasseur

MM. Antonio Lechassèur, Jean-Charles Fortin et Yves Tremblay,
tous trois diplômés de l'UOAR, peuvent être fiers d'avoir co-signé
L 'Histoire du Bas-Saint-Laurent. Cet ouvrage de 864 pages, abon­
damment illustré est le cinquième de la collection Les régions du
Québec, publiée par l'Institut québécois de recherche sur la culture
(IORC). .

M. Lechasseur a obtenu son diplôme de baccalauréat en histoire
en 1977 à l'UOAR avant de poursuivres ses étudès supérieures à
l'UOAM. C'est lui qui a fondé l'Association des diplômées et diplô­
més de l'UQAR en 1985 et .en fut le premier président pendant
deux ans. Il est aujourd'hui chef
archiviste de la section des archi­
ves militaires et d'État à la Division
des archives gouvernementales
des Archives nationales du Canada
à Ottawa.

M. Fortin a complété un baccalau­
réat en enseignement de l'histoire
en 1980 et une maîtrise en déve­
loppement régional en 1989, con­
sacrée à l'histoire de l'agriculture
dans le Bas-Saint-Laurent. Main­
tenant établi à Longueuil, il coor­
donne la publication des trois vo­
lumes de l'histoire régionale de la
Montérégie. Il a été sollicité à titre
d'expert pour les deux émissions
sur le Bas-Saint-Laurent de la sé­
rie télévisée Les pays du Québec,
animée par Michel Hivard sur les
ondes de Radio-Québec.

M. Yves Tremblay a lui aussi obtenu son diplôme en histoire de
l'UOAR. Il a poursuivi ses études supérieures à l'Université Laval.
Sa thèse de doctorat portait sur l'électrification rurale au O'Uébec.
Spécialiste de l'histoire des technologies, il enseigne:présentement
à la Faculté Saint-Jean de l'Université de l'Alberta à Edmonton.

M.M. Jacques Lemay est professeur d'histoire à l'UQAR, profes­
sion qu'exerça aussi Fernand Harvey dans les années 70. Seul le
sixième auteur, M. Yvan Morin, n'est pas attaché à l'UOAR. Il en­
seigne au Cégep François-Xavier Garneau à Québec.

L'Histoire du Bas-Saint-Laurent reconstruit l'histoire économique
et sociale du Bas-Saint-Laurent (sans la MRC Kamouraska, in­
cluse "dans L'histoire:de la côte-du-Sud). L'ouvrage retrace l'his­
toire de tous ceux qui ont habité la région, depuis les premiers
Amérindiens et les premiers Européens jusqu'à ceux qui,
aujourd'hui, tentent de contrer le dépeuplement en passant par ceux
qui ont ouvert.moult villages en développant l'agriculture et l'indus­
trie forestière.

De nombreux donateurs ont rendu possible la publication de cette
minutieuse recherche échelonnée sur près de dix ans, l'un des plus

. ambitieux projets de recherche
jamais réalisé en sciences hu­
maines et sociales à l'UOAR.

Dans son allocution en décem­
bre dernier, à l'occasion du lan­
cement de l'Histoire du Bas­
Saint-Laurent à l'UOAR, M.
Lechasseur s'est dit heureux
que cette Histoire gomme en­
fin les lieux communs qui te­
naient lieux de connaissances
historiques jusqu'à maintenant.
Il a dédicacé l'Histoire du Bas­
Saint-Laurent au chanoine Léo
Bérubé, un des premiers histo­
riens auteur d'excellentes mo­
nographies de paroisses et
d'études Sur le Bas-Saint-Lau­
rent.

M. Lschasseur a aussi émis un
voeu concernant l'Histoire du

Bas-Saint-Laurent: cc Ses auteurs auraint le sentiment du devoir
accompli si jamais il incitait des étudiants à embrasser l'un ou l'autre
des métiers reliés à l'histoire.»
Il a dit souha iter que la recherche historique régionale se pour­
suive pour éclairer les zones d'ombres qui restent avant de con­
clure: «Sur ce plan, je suis convaincu que l'Université du Ouébec
à Rimouski poursuivra la mission qu'elle s'est donnée voilà plus de
vingt-cinq ans dans le domaine de la recherche régionale. Cette
université demeure non seulement mon alma mater mais une ins­
titution qui m'a per.misde réaliser certaines de mes ambitions. J'ai
aimé y travailler ,)~



Rapport annuel de la présidente
pour l'année 1992-1993

Lors de l'Assemblée générale de l'Association, le 6 décem­
bre dernier, la présidente sortante, Mme Marle-Josée Santerre
et les Comités Recrutement, Information et Retrouvailles ont
dressé un bilan très positif de l'année puisque les principaux
objectifs que l'Association s'était fixés ont été atteints.

Le recrutement
L'Association voulait accroitre son membersphip de façon .
significative. Opération réussie puisque le nombre de mem­
bres atteint le sommet sans précédent de 1 100 personnes.

Les liens ADUQAR-UQAR-Fondation de l'UQAR
L'Association a raffermi ses liens avec l'Université et avec la
Fondation de l'UQAR. En effet, pour la deuxième année
consécutive, l'Association a parainné, conjointement avec
l'Université, un projet subventionné par le ministère de l'Em­
ploi et de l'Immigration visant à développer un plan marke­
ting de l'Association des diplômées et diplômés de l'UOAR.
Une fois complété, ce plan facilitera le recrutement de nou­
veaux membres par le développement de nouveaux avan­
tages, nouveaux formulaires, etc. La recherche des adres­
ses de tous les diplômés est presque terminée. Tout cela
servira un projet de campagne de souscrotlons au profit de
la Fondation de l'UOAR qui devrait prendre forme en 1994.

Les retrouvailles
L'Association voulait aussi organiser des soirées retrouvailles
à Rimouski, et ailleurs en région, afin de permettre aux mem­
bres de fraterniser et accroitre ainsi le sentiment d'apparte­
nance à l'Association. Les trois soirées Retrouvailles ont
été un vif succès.

Le 5 juin 1993, environ 70 personnes ont participé au tour­
noi de golf à Rivière-du-Loup, puis une centaine au souper

L'information
L'objectif était d'assurer la visibilité de l'Association par

, un bulletin de liaison. Il a été publié quatre fois dans
l'année. Le Comité a aussi ébauché le travail pour pu­
blier un bottin des diplômés afin d'augmenter le
membership et d'offrir des avantages aux membres de
l'Association.

Le Comité tient à souligner le travail de Marie Bélisle et
de Mario Bélanger, agents d'information de l'UOAR, sans
qui le bulletin n'aurait pu être publié. Sous la responsa­
bilité de Louise Roy, le Comité d'information était com­
posé de : Mmes Catherine Cloutier et Sylvi Racine ainsi
que de M. Q'Neil Côté.

L'Association a également remis une bourse de 500 $ dans.
le cadre du programme de Bourse d'excellence de l'UQAR.

Toutes ces réalisations ont pu se concrétiser avec la colla­
boration de Mmes Suzanne Hébert, Marie Martin, Céline
Lavoie et Marie Marcotte qui ont tour à tour assumé la per­
manence de l'Association grâce à la contribution financière
de l'Université. Merci à ces permanentes et à MM. Marc­
André Dionne et Bertrand Maheux, ainsi qu'à toutes celles
et tous ceux qui ont ntribué au développement de notre
Assocatlon au cours de l'année.

Mme Santerre a aussi remercié le Conseil d'administration
pour son travail exceptionnel. Le CA était composé, en 1992­
1993, de Mmes Francine Cabana, Louise Roy et Marie-Josée
Santerre et de MM. Michel Brisson, Bertrand Maheux, Jac­
ques Tremblay, Louis Kalhil, Hugues St-Pierre, Mario
Desgagnés, Jean-Pierre Vallerand et Jean Charron.

et à la soirée qui ont suivis. La journée était organisée par là
Comité Retrouvailles sous la coordination de Mme Hugette
Lagacé, agent de liaison, et les membres du chapitre régio­
nal. Ce premier tournoi a permi de verser 1 000 $ à la
Fondation de l'UOAR.

Pour la première fois, une activité Retrouvailles s'est tenue
dans la région de Gaspé. Sous la coordination de l'agent de
liaison Rhéal Ruest, environ 75 personnes, se sont retrou­
vées, le 12 juin 1993, pour un «5 à 7». Cette activité a per­
mis une plus grande sensibilisation des préoccupations des
diplômés en région.

À Rimouski, un casino bénéfice, tenu en grande première le
30 octobre, a connu beaucoup de succès et les surplus ont
été versés à la Fondation.

Formé de MM. Louis Khalil, Michel Brisson et Jacques Lavoie,
le Comité Retrouvailles a aussi créé deux chapitres régio­
naux, l'un à Rivière-du-Loup et l'autre à Gaspé.
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La mission et les objectifs
pour 1993-1994
À l'occasion de l'Assemblée générale de l'Association des
diplômées et diplômés de l'UOAR, l'ADUOAR, tenue le 6
décembre dernier, le Comité exécutif a recommandé au
Conseil d'administration d'adopter la mission, les objectifs
et les plans d'action suivants:

La mission
• Développeret maintenirun fort sentimentd'appartenance

et d'attachement des diplômées et diplômés à l'UOAR
• Contribuer au développement et au rayonnement de

l'UOAR
• Promouvoir l'intérêt de ses membres.
À noter: le mot «diplômée ou diplômé» signifie toute per­
sonne ayant obtenue un diplôme de certificat, de baccalau­
réat, de maltrise ou de doctorat décerné par l'UOAR.

Les objectifs
Augmenter le membership de 300 0/0;
Maintenir et accroître les liens entre les diplômés-ées;
Maintenir et accroître les liens entre les diplômés-ées et
l'UOAR;
Réactiver et remanier nos moyens d'information;
Accroître la visibilité de l'Association;
Accroître la synergie entre l'Association et la Fondation
de l'UQAR;
Accroître la synergie entre l'Association et l'UOAR.

Plan d'action du Comité de recrutement:
- Établir et mettre sur pied une stratégie de recrutement

afin de :
• Augmenter le membership à 1 500 membres
• Revoir le processus de relance et de renouvellement
• Accroître et redéfinir les avantagespour les membres
• Être à l'affût de tout événement permettant d'accrot­

tre notre membership

Plan d'action du Comité retrouvailles:
- Créer et soutenir des chapttres régionaux
- Identifier un responsable pour chaque chapitre régional
- Redéfinir la façon de tenir des activités retrouvailles
- Tenirdes activitésretrouvailles à Rimouski, Baie-Comeau,

Carleton et Matane

Plan d'action du Comité de visibilité :
Accroître la visibilité de l'ADUOAR
Évaluer le besoin d'articles promotionnels
Revoir le dépliant de l'Association
Repenseret réactualiserla diffusionde l'informationà nos
membres ainsi que le contenu de cette information
Voirà l'élaboration d'un bottin des diplômées et diplômés
Étudier la possibilitéd'avoir notrepropre journal, indépen­
dant de l'UOAR-INFO, qui inclurait des offres d'emplois,
des événements à surveiller,diverses annonces, etc.

M. Louis Khalil,
le nouveau président
de l'ADUQAR
M. Louis Khalil, diplômé
en administration .de
l'UOAR (1991), préside le
l'Association des diplô­
mées et diplômés de
l'UOAR depuis l'Assem­
bléegénéraledu 6 décem­
bre dernier. Il succède à
Mme Marie José Santerre
quia occupécettefonction
au cours des deux derniè­
res années.

M. Khalil est directeur de comptes aux Services aux
entreprises de la Banque nationale du Canada à Ri­
mouski.

L'Association des diplômées et diplômés de··I'UOAR a
maintenant un nouveau Conseil d'administration, à la
suitede l'Assembléegénéraleannuelle. OutreM. Khalil,
les membres sont: M. Michel Brisson, 1er vice-prési­
dent; M. Frédéric Gauthier, 2e vice-président; M.
Stéphane Dolron, trésorier; M. Jacques tavote, se­
crétaire; ainsi que Mme Louise Roy, Mme Llvette
Quellet, M. Raymond Chénard, Mme Francine
Cabana (déléguée de l'Association à la Fondation de
l'UOAR) et M. Jean-Guy Marsan (délégué de la Fon­
dation à l'ADUOAR).

Pour 1994, le Conseil d'administration envisage d'ac­
croître encore le membership et de travailler à la créa­
tion de nouveaux chapitres régionaux. Le tournoi de
golf annuel pourrait être tenu l'été prochain dans la ré­
gion de Matane. Des rencontres amicales ont été pro­
posées pour les régions de Carleton et de Baie­
Comeau. Il pourrait aussi y avoir un deuxième Casino
l'automne prochain, à Rimouski.

Un questionnaire sera acheminé aux diplômées et di­
plômésdans lesprochainessemainesafind'obtenirplus
de renseignements sur l'identité, la diplômation obte­
nue et le type d'emploi que chacun et chacune occupe
actuellement. Les répondants sont aussi invités à four­
nir des suggestions sur les serviceset activitésqui pour­
raient être offertes par l'Association. Ces informations
sont importantes pour la mise à jour des dossiers et
pour pouvoir répondre adéquatement aux besoins des
membres.
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Raymond Dumais
évêque de Gaspé en avril
Raymond Dumais sera or­
donné évêque le 15 avril .
prochain. C'est la
deuxième fois que Rome
choisit un évêque à
l'UQAR. En 1973, Robert
Lebel, alors professeur à
l'UQAR, s'était fait offrir le
diocèse de Saint-Jean­
Longueil.

Raymond Dumais fut di­
plômé du baccalauréat en
théoloqle de ' l'UOAR en.
1973. Il a par la suite com­
plét~ une maîtrise en étu­
des théologiques à l'Uni­
versité Laval, un diplôme supérieur en études bibliques à
l'Institut Catholique de Paris, un stage d'étude à l'École bi­
blique de Jérusalem et un doctorat en théologie au Collège
Dominicain de PhÜosophie et de Théologie d'Ottawa. Sa
thèse, soutenue en avril denier, portait sur Les liens entre le
baptême et la morale dans l"'Épître aux Éphéslens",

L'UOAR perd un chargé de cours .qul aurait pu devenir une
ressource précieuse comme professeur, souligne Rodrigue
Bélanger, directeur du Département de sciences religieuses
et d'éthique. '

Retrouvailles
au KRTB
Les retrouvailles annuelles des diplômées et diplô­
més de l'UQAR au KRTB auront lieu le vendredi 29
avril à 18 h à l'hôtel Lévesque de Rivière-du-Loup.
Le thème sera dévoilé prochainement. Le Comité
organisateur du bureau regional de Rivière-du-Loup
apportera une attention particulière aux personnes
qui ont obtenu un diplôme depuis les Retrouvailles
1993 ou qui termineront en avril. De plus, le Comité
compte également s'assurer de la représentation de'
diplômées et diplômés de tous les groupes qui ont
étudié au KRTB depuis 20 ans ainsi que de toutes
les personnes actuellement au KRTB qui ont étudié
à temps complet à l'UQAR. Pour plus d'information,
contactez le bureau régional au 862-5167.

Nouvelles
des diplômés
Deux étudiants complètent un doctorat en physique
Daniel Proulx a obtenu un doctorat en physique atomique
théorique à la University of South California. Sa thèse por­
tait sur.le système à deux électrons en champ laser à faible
intensité. Diplômé de l'UOAR en 1987, après un baccalau­
réat en physique, Daniel Proulx a complété sa mattrtse en
physique à l'Université Laval de 1987 à 1989.

Après son doctorat, il a été embauché par la firme American
Turn Key, de Santa Anna, en Californie. Il prend de l'expé­
rience comme spécialiste en optimisation mathématique des
entreprises et 'songe à revenir un jour au Québec pour y
lancer sa propre entreprise.

Patrick Fournier s'en va aussi en Californie après avoir
complété 'son doctorat en physique des solides (supracon­
ductivité) à l'Université de Sherbro·oke.

Nouvelles definissants du module desciences religieuses
Jacques Malouin, diplômé en 1987, travaille à l'Associa­
tion.de~ personnes handicapées visuelles du Bas-du-Fleuve
et d~ la Gaspésie depuis le début de l'automne.

Franci,n~ Cabana" diplômée en 1988, vient d'être choisie
pour représenter l'Association des diplômées et des diplô- .
més de l''UOAR au Conseil d'administration de la Fondation
de l'Université.

Jean-Guy Roy, diplômé en 1990, a reçu du ministère de la
Santé du gouvernement fédéral le «certificat de mérite» du
prix Bénévolat canada 1993 pour son action dynamique
auprès des jeunes toxicomanes et de leurs proches. Créa-

, teur d'une Fondation qui porte son nom, M. Roya mis sur
'pied de nombreux projets dont la ligne téléphonique «SOS
Jeunesse». L'an dernier, M. Roy avait reçu la médaille com­
mémorative du 125e anniversaire de la Confédération.

La présidente sortante de
l'ADUQAR mère d'une
fille

" .Mar ie-Jo sée Santerre,
présidente sortante du CA
de l'ADUQAR, a donné
naissance à une fille, Anne­
Marie, le 24 janvier à 10 h
46. Le bébé pesait 5 livres
et 12 onzes. Marie-Josée
Santerre et Sylvain Côté
ont déjà un garçon, Jean­
Philippe, qui aura 3 ans le
16 mai.
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Premier professeur engénie

M. Jean Brousseau joint les rangs de l'UQAR

,Nominations
dans le réseau de l'Université du Québec

D es chefs d'établissements .ont été nom- 'l'Université du Québec à Trois-Rivières.puis
més 'récemment à la direction de doyen des études de premier cycle avant

constituantes du réseau de l'Université du ' d'être'nommé à la direction de l'ETS en 1989.
Québec.

Appel d'offres

L'inspection du matériel aura fieu les 2, 3, 4
mars 1994 de 12 h 30 à 14 h 30 'entrè les ailes
A et 8 , de l'institution. Les offres d'achat
seront reçues jusqu'à 16 h le 11 mars 1994.

A vendre '
L'Université du Québec à Rimouski offre en
vente des véhicules (passagers, camion, ca~ ­

mionnette) dont elle veut se départir. La liste
des items est affichée au tableau vitré situé
'sur le mur nord du corridor de l'aile 0 près du
0-113.

' Par ailleurs, M. Pie~re Roberge adémissionê
de son poste de doyen à la Faculté des écoles
professionnelles de l'UniversitéLaurentienne,
à Sudbury, ' afin d'assumer 'e poste de vice­
recteur à l'enseiqnernent et à la recherche à
L'Université du Québec'à Hull.

M. Jacques A. Plamondon ,a été nommé
recteur de l'Université du Québec à Trois- ,
Rivières (UQTR). Ce poste lui est confié pour
un mandat de cinq ans. ' Il était recteur de
l'Université du Québec à Hull depuis 1,986.
Philosophe de profession, il a d'abord ensei­
gné cette discipline, puis dirigé le, départe­
ment de , philosophie à ' l'Université de
Sherbrooke avant d'assumer, dans ce même
établissement, les postes de doyen de la
faculté des arts et de vice-recteur aux res­
sources humaines.

L e premier professeur engagé spécitlquernent pour snsei­
gner aubaccalauréat en,gén,iearpente déjà,les couloirs'de

l'UQAR. Originaire de Québec, M.' Jean Brousseau a étudié
à l'Université Laval en génie mécanique au 'niveau du bacca­
lauréat, de la maîtrise' et du doctorat, Sa thèse de doctorat,
déposée en janvier dernier" est présentement en évaluation.
Elle porte sur' le comportement dynamique des ~ngrenages

coniques à denture spirale. M. Brousseau 'a étudié les façons '
de diminuer les vibrations et le bruit causés par les engrenag,es.

M. 8rousseau a été engagé à titre de protesseur régulier en ,
génie mécanique au.Département de mathématiques et d'infor- ,
matique. Arrivé à Rimouski au début de février, il se réjouit à ,
l'avance des défis qu'ils l'attendent dans ce tout nouveau
programme. Il apprécie aussi l'esprit qui y prévaudra puisque
M. Cloutier, responsable du développement du programme,
veut privilégier le travail d'équipe.

L'UQAR a aussi I~intention de faire appel à l'expertise des membres de l'Ordre des ingénieurs
de la région pour dispenser certains cours.

\

' Le mandat de M. Pierre De Celles a été
renouvelé pour une période de cinq ans au
poste de directeur général de l'École natio­
nale d'administration publique (ENAP). M. De
Celles a ,été successivement vice-recteur à
l'Université du Ouébec à Trois-Rivières, vice­
président à la planification et aux communi­
cations à l'Université du Québec et vice-rec­
teur à l'Université Laval.

Les «petits mots»,
du CAIFE
Les mots d'origine étrangère, on le sait, oc­
cupent une grande place dans la langue fran­
çaise, pouvez-vous identifier ceux qui corres­
pondent aux descriptions suivantes? Oues- : ,
tion subsidiaire: tous ces mots sont de genre
masculin sauf un, lequel?

1. Mot d'origine néerlandaise désignant un
grand,bruit de 'gens qui crient, se querel­
lent ou s'amusent; synonyme.de chahut,
charivari, tapage, tintamarre, tumulte', )
boucan ou, plus familièrement, de barouf,
raffut, ramdam.

2. Mot 'd'origine néerlandaise servant à dé­
signer un petit gâteau au fromage ou, plus
couramment, un petit récipient utilisépour
la cuisson au four ou au bain-marie.

'3. Mot d'origine algonquine qui désigne le e

gra'nd cerf d'Amérique du Nord et de
Sibérie.

4. ' Mot d'origine algonquine employé pour
nommer la hutte ou la tente des Indiens
d'Amérique du Nord et~ par extension, un'
village indien.

5. Mot huron désignant un mammifère ron­
geur qui vit à la manière des castors.

6. Mot hongrois qui désigne un ragoût de
bœut.au paprika

7. Mot provenant de l'hindi -désignant
initialement une maison indienne du
Bengale entourée de vérandas et, par
extension, un petit pavillon simple.

S. Mot indien signifiant rivière, synonyme de
«rnariqot-, quidésiqne des eaux peu pro­

, fondes ou stagnantes dans le sud des
États-Unls , '

9. Acronyme russe utilisé pour désigner uri
camp de travail forcé.

, 10" Mot russe désignant un instrument de
musique à cordes pincées, 'doté d'un
manche et d'une caisse triangulaire.

11. Mot russe désignant une boisson alcoo­
lisée obtenue par la fermentation de sei­
gle parfois additionné d'orge ou de fruits

, acides. '
12. Mot persan qui dé1signe un marché public

en Orient et, par extension, lieu où ~e

trouvent toutes sortes d'objets.

Le mandat de M~ Robert L. Papineau a aussi Les formules d'achat sont disponibles au
été renouvelé pour cinq -ans au poste de Service des approvisionnements (0-108). ,
directeur général de l'École de technologie L'UQAR ne s'engage )à accepter ni la plus
supérieure (ETS). M. Papineau a,été vice- haute ni aucune des offres.
doyen, en sciences pures et appliquées à,
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) . '

Tournoi
de curling

,Formation
surMacintosh

E·n collaboration' avec le Service de ,. ',
l'informatique et .des techniques

'audio-visuelles, .I.e SerVice des ressour- )
ces humaines offre 'une formation dé base
(un[our/semaine pendantcinq semaines) ":

_',s u r l~ logicie ,I ·Wor~ 5.1 à toute personne
qui ' lui '.en fait la demande écrite. ,. ~es

gro~pes sont formés selon la disponibilité
des gens;·La formation pour celles et
c~ux qul changent de Ward 4 à Word .
5.1 est commencés. ' Le personnel. ou

, groupe bureau sera contacté en tévrlerou.
. rnars, Les autres groupe~ intéressés
. doivent en faire la demanda écrite à Julie

Lebel, poste 1218. '

En bref.

Mm~ Diane Proulx a été nommée au poste
de commis-dactylo au Service des CçHT)mU- .
nications. Elle est ,enfrée en tonction.le .,
'( . - ,

février. On peut la rejoindre-au poste 1446.

• L'exposition sù(Marcel Duchamp '(1887- ':
196à) .se poursuit jusqu'au 25 .février à la
Galerie de. l'UaAR.. Le 24 fév~ier à 20 h
au D-305, André Ge'rvais donnera une Con­
férence iIIusfrée de diapositives

'.
-La galerie

. est ouverte du lundi au vendredi 'de .12h à '
.15 so, puis de 16 h 30 à 20 h e't lesamedi
de'1'2 'h à 16 h, 1

• Le CLSC de l'Estuaire offre 'un service
téleph'onlque d'Info-Santé 'au 7~4~7204.
Du personnel lnflrrnier donne conseils, in­
formations et références de 8 h 30 'à 12 h ,
et de .13 h à 16· h 30. ,Ce . ~e n,; ièe est
contidentlel,

M. Roland'L.emieux a été nommé au poste
de préposé à l'entretienménaqer ~ffecté(au ,F

Service des terrains, bâtiments e~ équipe­
ment ! Il est.e'ntré en fonctipn le 14 février. :
'On peut le rejoindra au 'poste,.,1515.

• Lssqrands amis de Rimouski, organisme
'sans but lucratif, oifr~ 'ur:' programme édu­
cattt.le Y'APP(Y'A PERS6NNÉJD~ PA~­
FAIT) pour donner aux parents d'enfants ' '.

.2\ de cinq ans e~. moins de l'information /sur la '.-

sécurité, le développernentet lecomporte- . Jean-Pierre Ouellet, Rita Bélanger, Hugette .Saint~
'. ment des enfants et pour lesalder à avoir Laurent, Jean-Made Duret

confiance dans leurs capacités. .Lepro-:
gramme commence le 23 février de 19 h à. 'Voici l'équipe gagnan~e'dan's la class.e «1J.~» du
22. h.et dure six semaines. Renseigne- '6e tournoi de curling de .l'UQAR tenu le 28

. .ments : Susan Marquis au 724-2213 ou et 2·9 janvier dernier au Club de curlinç de
'723-7670. . Rimo~ski '

, • Les grands amis de Rimouski récherche 'Notez que le premier tournoi de qulllssde
des adultes bénévoles prêts, à donner .de l'UaAR s~ tiendra le samedi.7 mai ,1994 à la,
leur temps pour développer 'une. r~lation salle de quilles Vézina; I~ tournoi sera 'suivi
d'amitié ave? un jeune âgé de 6 à 1,7,ans .d'un souper ' au " Centre des ,conqrès d~

, afin de · l ' ~ ide r à développer une imaqe Rimouski. Vous êtes tous et toutes invit és à

positive .'de la vie. L'organisme cherC?h~ . pa~iciper avec votre con)9inte ou conjoint.
'particulièrement,' en ce moment, des ,adul-
te,~ prêts à s' énqaqsr auprès de jeunes

ayant un hàndicap physique ou intellec- \' .
1 tuel. ~Celles et ceux qui ont une1o~mation "~~-~~~~~~~~~~~~~

en éducation spécialisée ou en adaptation'
scolaire sont , partlcullèrernent invités à ,
communiquer avec l'orqanlsrns r au': 724-
2207; .', . ,

, .

Echos du C.A.

Conférence de,'
Jacques Proulx sur ,

l'après·G~TT ,'

M.-Jacques' Proulx, président de l'Uni~n
des producteurs agricoles, l'UPA~ de 1Q81 .
à 1993, prononcera une conférence sur
l'ap rès-GATT le Jeudl .24 février à 20 h.

'- 'au F-215. '(T 0 US ,et toutes sont invités. '

. ' M. Proulx, quia suivi de très près les
négociations du GAn, expliquera les
impacts potentiels de / la siqnature de ,
l'accord du,GAn pour les producteurs
agricoles dé fa région. Il établira ég'ale- .
ment comment le GAn affecte l'écono­
mie des pays en voie de développement"
les échanges entre ·Ie Nord et lé Sud et .
avec les pays de l'Est. M. Proulx est '
invité par l'Association des étudiantesst '
des étudiants des études supérieures deI
l'UOAR',I'AEESUOAR.

L e Conseil 'd'administration dé 'I'UOAR a
r . accepté, le 2~ janvier dernier, lesplans
et 'devis prélirninalres de .l'architecte Ludger
Caron pour la construction d'une cinquième {
résldence-peur étudlants. Le Conseil a de '
plus a autorisé la corporation Les logements
étuaiants .' de /,UQAR a 'procéder à l'appel'

_d'offres. L'appel d'offres devrait se faire e'n
février; l'ouverture dès sournlssionset l'adju­
dicatlon du contrat en mars. Si tout se déroule
comme 'prévu, les travaux commenceront en
avril et la résidence loqeradesétudtantsdès
la fin du mois d'août. , 'La corporation Les

.Iogement~ étudiants de /,UQAR assumera la "

.gestion de la construction de cette résidence
et sa gestiorl courante une fois lès travaux .
terminés. Cette nouvelle résidence sera si­
tuée à droite de l'Allée.qui mèneà l'Université
depuis la 2e rue. .' '>, .-
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Test de français en mars
un test de français du ministère de l'Enseignement supérleur aura

lieu e samedi 26 mars 1994. Les étudiantes et les étudiants qui
, y sont assujetis recevront une convocation environ deux semaines
, avant le test à l'adresse de leur domicile permanent.

Préparation au test de français
Les personnes qui ont à passer' le test de français du MESS le 26
.mars prochain sont invitées' à participer à l'une des dix séances
d'Information qui auront lieu en petits groupes de 14 à 16 hies
,me'rcred'Is 23 février, 2, 9, 16 et 23 mars, alnsl que les Jeudis 24
février, ~, 1'0, 1,7et 24 mars. Cette activitéest destinée non à fournir
des remèdes miracles mais des conseils d'ordre pratiqua et techni­
.que touchant àt aqestion duternps.au choix du sujet, à la structuration
des idées, à la rédaction, à la ponctuation et à la révision.

Pour y partlclper, il suffit d'inscrire son nom la veille du jour choisi sur
l'horaire affiché au tableau du ~AIFÉ, à l'entrée de la bibliothèque.

,Selon la taüle du groupe, la 'séance se tient au J..230 ou au J-235.
Pour tout autre renseignement, appeler Élisabeth Haghebaert au
723-1986, poste 1249.

8 mars 8mars 8 mars
Spectacle du théâtre des cuisines ' ,
avec Danielle Boutet et Véronique O'Leary
Spectacle de textes et chansons avec accordéon et 1

synthétiseur. .
Au programme: La clocharde, Les loups, D'amour et de
résistance, La valse des ternmes rebelles, etc.

Mardi le 8 mars
de 14 h à 16 h 30

au Baromètre

De plus, atelier-discussion sur différents thèmes dont la
politique de harcèlement sexuel de l'UQAR '

Un lége~ goûter sera servi

Toutes 'et tous sont bienvenues

Le Comité de la èondition des femmes de l'UQAR
, .a 15 ans

Pourquoivous contenterdes miettes
.quand vous pourriez avoir votre partdu gâteau?

. Pour \'OUS assurer d'un emploi cet étl', pourquoi ne lanceriez­
vous pas votre propre entreprise?

Si vous étudiez à temps plcin et que vous cOlnptez poursuivre
\'OS études à l'automne, et êtes' légalenlent autorisé à travailler

au Canada, vous poul'ez emprunter jusqu'à 3 000 S pour vous
lancer en affaires dans le,cadre de Déf ·94 ,·Ic progranllne fédéral
d'emplois d'été pOUl' étudiants.

Vous obtiendrez tous les détails à l'une des succursales de la

Banque fl~déralc de développement, à l' undes Centr~s d'emploi
du Canada ou à l'un des Centres cl 1 emploi elu Canada pour
étudiants, à n'Importe quelle succursale de la Banque Royale du
Canada ou de la Banque Nationale du Canada. . '

Vl-ncz nous voir et faites-nous part de votre' idée. Llne bonne

idée, vous savez, ça I>cut vous mener loin. f)'~, .',.' , '9~VousJ)()U~TZ nous joindre
sans frais au 1 800 361-2126.

1+1 DfwetoP,.m.nl de.
' ••lOUre•• hu....In•• Canada

Human R.lOUre ..
Dftelopmenl Canada .

."qu. fH"... .
de d"'''oppem.nt

Fed.r.' lusin•••
D."..~pmentB.n"

..~ NATIONAL

.. NATIONALE BANK
~ BANQUE ROYALE 'e ROYALBANK

Canadâ
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~ . TU.PEUX T'INSCRIRE . .' .:.
AU SERVICE SOCIO~CULTUREL '

} DE tON ÉTABLISSEMENT SCOLAIRE! ..':
..' Ù~iversité du Q~ébe(à Rimouski, locol E-1 05 ' ~ , .

. (égep de Rimouski, local 8-212 '. '
, : .cégep de Rivière-du-Loup, loèal (-01 , ' .

,DATELIMITE D'INSCRIPTION: 25,.FÉVRIER 1994

AUDITION ~SPEaAClE " '
. 23 MARS, 20 HEURES

...... SALLE
GEORGES-BEAULIEU

1 • '. \ • (é"gep d~ Rimouski,
.: ·60, rue Evêché Ouest, Rimouski

"

. . PRIX "'. ' .' .: , ', .
. .' Diet Pepsi remenm au gagnant ' , .

de chaque région 'une,bours,e de '250$ L..---.-.-,;;;. -_.__

, .et, ~pour le gagnant de la grohde finale, '~. ~ • . .
une bourse de 1000 $. ,_ _. ., '.' ,

..,dNFO-BlllET ' . . . . ,(' , ' ' 1

'. " .' , . (4 ~ 8) 7~3·1,880 .. ,
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La vie étudiante

. \

En bref

• Le syndicat des professeures et profes­
seurs de l' ,ÙQAR (SPPUQAR) offre une
boursequiviseà reconnaître.le militantisme
des étudiantes et étudiants qui oeuvrent
dans des orçanismes syndicaux ou para- '
syndicaux, des' associations commu­
nautaires, mouvements de femmes ou grou­
pes populaires ou dans des organismes de
solidarité intemationale. Là bourse de
5'000 $ est décernée à un ou plusieurs
candidats, selon le cas, et peut ne pas être
versée si 'personne ne répond aux critères.
Le concours est ouverts à tous les étudiants
et les étudiantes de premier cycle inscrits
à temps complet qui ont complété 60 cre­
dits universitaires au début' de l'année en
cours ainsi qu'aux étudiants de 2e et 3e
cycle. Les .formulaires sont disponibles au.
E-230. Les dossiers doivent être complé­
tés au plus tard le 28 février à 17 h.

• La date de.tombée du prochain numéro de '
l'{JCARIUM a été fixée au 28 février pour
le spécial VIOLENCE. Restez calmes et
apportez pacifiquement vos textes au E­
106 ou dans le 'casier du E-105.

, . Un 'référendum permettra à tous les étu­
diants de voter sur l'a.ccréditation de
l'AGEUQAR. Lescrutln se sè tiendra à
l'Atrium le 25 février, les 7,"8, 9, 10, 14 et
15 mars de 9 h à 21 h, ainsi quele 26 février
de ,9, h à 16 h.

Lalettre de présentation
un exercice de séduction

L a lettre de présentation qui accompagne le curriculum vitae constitue le document
par lequel l'employeur tirera sa première impression de.vous. Vous avez environ

vingt lignes pour le séduire,' pour le stimuler à regarder favorablement votre dossier
et pour l'aider à interpréter votre.CV. '

Selon Frédéric Simonnot qui rapporte les commentaires de spécialistes dans le
magazine Jobs Info (no 1, pp. 19-20), la lettre de présentation est souvent trop générale.
La meilleure preuve de motivation que vous pouvez donner à l'employeur éventuel est .
de rédiger une lettre spécifique. Faire référence à une nouvelle lue dans les journaux

. ou à une information contenue dans le rapport annueltérnoiçnsntde votreconnalssance
, .de l'entreprise et traduisent-votre enthousiasme'. Il faut donc bâtir la 'lettre en fonction

de l'entreprise, de la description du poste ou de la perception que vous en avez si vous
ne répondez pas à une annonce. Tout en étant aussi courte et concise que possible,
la lettre doit également faire ressortir clairement le lien entre votre expérience et
l'emploi que vous postulez et démontrer ce qui vous qualifie pour l'occuper. Cettefaçon
de procéder prou.ve que vous avez fait l'effort de vous intéresser à la compàgnje et de .
vous interroger sur la contribution que vous pouvez y apporter. C'est un avantage
immédiat et vous partez g~gnant en vous attirant la sympathie de l'employeur,

Vous pouvez 'conclure en 'so ll ic itant urie entrevue auprès de l'employeur. Au
·préalable, il est de mise d'utiliser une formule à caractère humain qui traite de votre
situation actuelle, de vos ambitions ou de vos 'objectifs de carrlère,

La lettre de présentation doit être adressée à la bonne personne. La lettre de type
circulaire qui commence par «Monsieur, Madame» est considérée comme suicidaire
par la majorité des .ernployeurs. ·11 en va de même pourles fautes d'orthographe,
jugées impardonn àbles. Même pour les postes' requérant exclusivement des compé-

. tencesmanuelles, un employeur préférera toujours un candidat qui écrit correctement.
Il est impé.ratif de taire relire votre dossier par une personne 'compétente en français.

,Dans le prochain numéro: l'entrevue. Pour plus de renseiqnernents, contactez Josée
Forest au Service dè placement étudiant (E-105).

Inscription été 1994

cIo Këlner Bank von 1867, Postfach 102151,
0-50461 Këln, Allemagne.

La date lim ite d'inscription est fixée aU'11
mars.

Les étudiantes etlss étudiants de pre­
rniercycls à temps partiel et de 2e êt 3e
cycles recevront leur bulletin d'inscrip­
tion par la poste.

. Les étudiantes et 'les étudiants de pre­
mier cycle à temps complet qui désirent

.suivre des cours à l'été 1994 devront se
présenter au bureau du registraire entre

-le 28 février et le 11.mars prochain afin'
,de se procurer leur bulletin d'inscription
.et l'horaire des cours.

nale universitaire de Paris. Quelques
studios et appartements sont offerts aux

. post-doctorants et aux professeurs en congé
sabbatique. Pour information: Maison des . r------~-----------t
étudiants canadiens, 31,bau levard Jou rdan,
75014 Paris~ Télécopieur: (011) (331) 40
78 68 50.

• L'Association canadienne-allemande of­
fre un programme d'échange quipermet

. à 150 étudiants canadiens d'obtenir un
emploi d'été rénuméré de deux mois en
Allemagne et de prolonger leur séjour de
deux autres mois pour visiter le pays. Des
emplois sont offerts dans des industries,
des fermes, des restaurants, etc. Il n'est
pas nécessaire de parler couramment alle­
mand pour s'inscrire; quelques cours 'de'
base et une immersion complète vous ' ,
permettront d'acquérir une bonne base.
Pour plus de renseignements, téléphonez
à Gaétan Beaulieu .au 724-6680 ou écrivez
à Deutsch-Kanadische Gesellschaft e.V.,

• L'AGEUQAR a fait paraître un dépliant sur .
sonfonctionnem.entet publiera chaque mois '

. un.autradépliant sur les dossiersd à l'étude
à l'AGEUQAR.

L'lnternational Friendship Club vous invite
. à correspondre EN ANGLAIS avec des
étudiants'japonais. Depuis 1950, ce club '
encourage l'amitié entre jeunes de différen­
tes cultures par l'échange de correspon- .
dance.

• .Le concours de dessins pour la page
couverturè de l'agenda 1994-1995 sè
poursuit jusqu'au 11 mars. Le concours est
ouvert à tous les étudiantes et les étudiants
à temps complet ainsi qu'aux membres
actifs de l'AGEUQAR. Pour plus de rensei­
gnements, consultez le formulaire des rè­
glements au E-111.

• Durant l'année scolaire.les étudiants de 2e
et 3e cycle inscrits dans une institution
d'enseignement supérieur de la région
parisienne peuvent loger à la Maison des
étudiants canadiens à la Cité Internatlo-
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.Calendrier ) ,

. '

, • 9 au.ta mars au Cégep de Bimouski : Expo-
sciences '.'

,. Mardi 8 mars, '14 il 16 h., au Baromètre, ,
spectactede Véronlque O'Léary et Danielle
Boutét à l'occasion de la Journée interna-

, tlonale des-femmes, suivi d'une discussion
, et d'un goûter. (voir détails dans ce nurnéro.)

\ , , / "

" l "

• Vendr~di 25 février à 9 h. au D'-340, con-
férence de M. 'Bruno Leclerc, codirecteur du
Groupe de rechercheen génétique et éthique
du Ouébec (GENETH la) :Les 'Comités d'étbi-

' que hospitaliers. .dans le cadre d'un séml­
nalre orqanisé par-le G,roupe de recherche

' Ét hos . ' "

• 22 février à ,19 h 'au E-305" conférence de
'M.,'Tayeb A. Denldnl du ' Département de'
,génie él~çtr~que de l'Université Laval :,Étude

, des performances , d'une entonne réseeu
" adaptative dens Ù,f) environnement à' trajets
,' fnultiples. , '

'" · ,22 fév,r'ler fde 8 h 30 à 16 h 30, au ÇO..R, , • Jeudi 24 février à 20 h. à la salle Saint- ~ Mardi l;J mars: Date limite pour l'abandon
.eenequesur l',oèé~nographlespatiale réLt- , Germain de la Cathédrale de Rimouski, con- ,de cours sans mention d'échec au dossier
nissant dix conférenciers et conférencières ', férence de Mme 'Yvett~ ~ôté,'- chargée de ' universitaire (à l'exception des cours lnten-
'de larégion alnslqus Mme OathrynBjsrkelund 'cours en animation pastorale :' La «fois célé~ .s its). . " ,

- du Centre canadlsndatélédétection àOttaw'~. , brée». - '

;Mardi ·15 mars de 16 'h 30 ,à '1~ h 30 à la
polyvalente Paul-Hubert.. à Rimouski, conté­
rence de M. Antoine de La Garanderie, phi- :

.losop h é et pédagogue , diplômé de' La
Sorbonne : La pédagogie de la gestion men- .
tele. Cette conJérence est orqanisée
conjointement par la' commission scolaire de .'
Là Neigetteet par le Département des scien-

.ces de l'éducation. '

• j

" • Me'rcredi 30 mars à,13 h 30 : colloquesur
lès 'enjeux de la recherche 'en sciences
humaines,' organisé conjointement par les
comités de programmes 'de Ia maîtrise en
développement régional, de la 'maîtrise en '
éducation et de la maî~.rise, en éthique. '

• 'Lund l 7 mars à 19-h au O-30S; conférence
de M. Hugues Dionne; professeur et mem­
bre du GRIOEO :. Les développements lo­
caux : éléments de comparaison lntemetlo-

·nale., , ~

' ,)

, • 23 février au 16'mars, dans le couloir du,O'- '-
" ,500'-affiphage de posters des étudran~s en '. Vendredi 25 février à 10 hau F-215, sou- , 41 Jéudi 1'0 mars 'à 20 h. à ,la salle Saint-

géographie dans le'cadre du cours :Géoqra- .tsnance de thèsè de doctorat en éducatlon 'Germain de la Cathédrale de Rimouski, con- ,
phle ph~sique des océan~. , ' de,Mme Thérèsè Bard: Une ét~de des par- térence de Monseigneùr 'Gil les Ouellet : La -0

,c0L!~s éducatifs de reliqieuses enseJ9,!,anles. , ' pri~re chrétienne. . ,' " ,
, . Mercredi 23 février à '13"h 30 'au F-21'5,_
'c'o nfé rênce -, d e, Mme , Almée Lédùc, • Vendredl 2~ févrie'r ~ 16 'h 30 au salon du. • 11 mars: date limite d'inscription p~ur les·
professeurs 'à l'Université Laval: L'histoire personnel, lancement du livre Solns infir- ..cours d'été. '

, ' .. d'apprentissage d'une 'enfant isolée totale- miers, eppreodreë mieux di éqnostiquer de '
' ment 'de ,la nelssence à '6 ans. ,,' Mme Hélène Sylvain, professeure auDépar- .; Vendredi le' ,11 mars' à 20 h 30 à-la sallle

,, ' , ''-tem'ent,de biologie ~t de',sciences ~e la santé. , ' Geo'rges-Beaulieu : 8e édition des Talents de'
',. ',Merc,red l 23' ~fjel:Jdr24 féyrler à 21 h au ,l'UOA,R. 1 . ' ~

, Baromètre ': présentation des .artistes 'choisis Jeudi 3 mars à ,20 ~ h . .àla salle Saint-
pourla 89 édition des Talents,de:l'UQAR ,(qui Ge-rmain de la Cathédrale deHirnouskl, 'con-
'aura lieu-la 11 · ni a:r~) ., / fé r~ rièe( de Mme lda Côté, chargée dè cours

" " ,- en éducation : L'existence humaine selon la
'. Jeudi ,24 'fév r ier à l'hôte" Rimouski e~t ven- ' 'foi chrétienne t )

dredi 25 'au F-210 à 1"UQAR,:atelier de 'fo r- '~ ",,'-
' " matlon de8 h 30, à 16 h, donné par Mme' • 28 févrièr au 4mars: .p ériode '.de lecture~

.Danlelle Jasmin, enselqnants 'au' prirnaire ;: Les cours 'sont suspendus. "
, ,, ' Le conselï decoopéretion : un outil de gestion ' " '

:des:conflits et de forg~~isation de levie de • 5 et 6 mars, toute la journée, participation
; , cïesse. Ouvert à toutes et à tous .. , de huft étudiantes et étudiants de I,'UQA'R à

la compétition. ' de ski lnterunlvsrsltalre ~

" ~ Jeudi '24 février à20 h.au F-215, conté- . Val-Neiqstte. \ ,
renee de M.' Jacques,Proulx, ancien prési-

, dent ',de l'Unlon des producteurs agricoles '
"(UPA) ':'L~rès-Gatt. Conférence.ouverte à

' , :toutes\ é~ à.tous 'organisée'p~rl'AEESUOAR
et -les Se,rvicés aux étudiants.
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